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À Carla



50 ans, un cap… ou pas cap ?


Savez-vous comment je termine mes mails en 2016 ? En faisant toujours suivre ma signature d’un très ludique : « Soyez sage, mais pas trop. » Oui, j’aime que la vie soit joyeuse, entraînante, j’aime aller de l’avant en espérant toujours mieux. Être raisonnable, mais avec modération.

Pourtant je suis comme vous. Je n’ai pas toujours trouvé que le chemin était facile. J’ai aimé, j’ai eu des ennuis de travail, des problèmes de santé, j’ai voulu mincir, rajeunir. Parfois j’ai réussi, d’autres fois j’ai échoué. Et un jour, sans même y penser, quelque chose en moi s’est mis à s’affoler. J’ai eu le sentiment que je ne m’étais pas préparée, que cela m’était presque tombé dessus brusquement. Ma vie a pris un nouveau tournant que j’ai failli mal négocier. Carla, ma fille unique, est partie vivre de son côté, quelques expériences télévisuelles nouvelles n’ont pas été fructueuses et ma silhouette s’est épaissie. J’ai pris 10 kg au fil des ans, sans m’en apercevoir. Heureusement, en amour tout allait bien, mais il n’en restait pas moins que le bilan était à géométrie variable.

Vous savez quoi ? Je trouve que c’est un sacré challenge d’être née sous chromosomes X dans ce monde. De traverser la vie en décolleté tout en conservant sa crédibilité. D’accepter d’être courtisée, parfois trop et pour des motifs peu glorieux, puis de craindre de devenir une sorte d’objet périmé avec l’arrivée des premières rides. Avant de trouver l’énergie pour refaire surface, tabler sur de nouveaux acquis, faire le juste tri entre ce que l’on doit céder à la jeunesse et gagner en maturité.

N’empêche, contrairement à ce que je croyais, du jour au lendemain, à 50 ans, je ne suis pas devenue transparente. Le Muséum d’histoire naturelle n’a pas demandé à exposer ma momie au rayon des stars en voie d’extinction. Bien sûr, je ne suis plus une pin-up, et je ne vous parle même pas de la coco-girl, cette starlette estampillée années 80 que j’ai bien voulu incarner et qui a lancé ma carrière, parce qu’elle est très loin derrière moi. Mais je n’ai pas perdu ma joie de vivre, au contraire. J’ai rencontré mon chéri à 47 ans. J’ai perdu 13 kg à 52 ans. Et depuis que j’ai minci, des jeunes hommes se retournent à nouveau sur moi dans la rue.

Non, je n’ai pas cessé de danser avec mon aspirateur, la musique à fond, en faisant le ménage chez moi. J’ai gardé la même énergie, la même fantaisie qu’avant, mais avec l’expérience en plus. J’ai appris à m’aimer et à me respecter. Et à travers ces pages, j’ai eu envie de partager cela avec vous toutes qui vous demandez comment passer le cap.

Cette année, je suis allée me renseigner sur la ménopause afin de maîtriser mes hormones. J’ai couru voir un coach pour me réapproprier mon corps. J’ai révisé mon alimentation, ma coiffure, envisagé des petites retouches esthétiques, des soins dentaires, je me suis offert des massages, j’ai taillé dans ma garde-robe, j’ai dressé des bilans en amitié et en amour. Et je me suis rendu compte, en me lançant tous ces défis, que, peut-être, durant les cinq ans qui viennent de s’écouler, j’avais tout laissé filer imperceptiblement comme si l’inéluctable m’attendait. Alors que non ! Avec tout ce que j’ai appris de la vie, je n’ai jamais été aussi bien qu’aujourd’hui.

Dans ma tête, je suis restée la Sophie accro aux petits bonheurs. Pour laquelle une journée passée sans sourire, sans phrase coquine, sans détournement de mot, de sens ou d’image, est une journée gâchée. Mais désormais, j’assure. Quand j’avais des problèmes – jeune fille ou même trentenaire ou quadra –, je m’effondrais et pleurais dans mon coin. Maintenant, je n’ai plus le temps de m’appesantir sur moi-même. Je prends du recul, je résous ce qui m’affecte. Je ne perds pas de temps à tricher ou à mentir et, même quand les conséquences sont désagréables, j’assume ma part de responsabilité.

 

 

Je ne prétends pas vous enseigner une méthode pour vous présenter au monde. Mais prendre soin de nous me semble la moindre des politesses. Un proverbe anglais dit : « Vous n’aurez jamais une deuxième chance de faire une première impression. » Quand vous rencontrez quelqu’un, dans cette société de consommation des images où tout va tellement vite – je vous en parle en connaissance de cause, je suis un produit télévisuel –, ce que cette personne va retenir, c’est votre apparence. La façon dont vous vous tenez, vous habillez, parlez, est un faisceau d’indices que vous livrez.

Si, grâce à cet ouvrage, vous découvrez votre style vestimentaire, apprenez à bien poser votre anticernes, à choisir votre lissage, ou encore à maîtriser les techniques de musculation des abdos pour éviter les lombalgies en vous levant le matin, ce sera déjà ça de pris… Et après, si on était des Wonder Women, ça se saurait. Les seins qui tombent ou la cellulite ne sont pas des catastrophes absolues. Dans la pénombre de l’alcôve, votre expérience compensera la perte de fermeté – oui, j’ai aussi inclus un chapitre sur la sexualité.

 

 

Quoi qu’il en soit, ces astuces, ces principes, ces expériences, je vous l’ai dit, j’ai envie de les partager avec vous. D’abord parce que j’aime les gens, vraiment : c’est le public plus que le milieu télévisuel qui a construit ma popularité. Ensuite parce que je parle beaucoup avec mes copines et que j’ai eu la chance d’avoir accès aux meilleurs experts. Après avoir pris soin des autres, avec une famille ou un travail qui vous absorbait à plein temps, comme moi, vous avez sûrement envie de vous occuper enfin de vous. C’est l’objet de ce livre. Faites comme moi, réagissez, prenez le temps de vous aimer.

Un peu comme si nous nous asseyions côte à côte dans votre salon autour d’un thé et que nous papotions recettes de bien-être ! Un principe bouddhiste dit : « Les dépressifs vivent dans le passé, les angoissés dans l’avenir, les gens heureux dans le présent. » Ensemble, soyons dès maintenant des quinquas heureuses.


Vos atouts maîtres


POSITIVEZ. Vous avez appris que pleurnicher ne sert à rien et que, six mois plus tard, vous ne savez plus pourquoi vous étiez si triste, d’ailleurs.

 

NE PERDEZ PLUS DE TEMPS. Dans le meilleur des

cas, si vous vivez jusqu’à 100 ans, vous voilà à mi-parcours. Pas question de vous traîner comme une limace désœuvrée.

 

APPRENEZ À VOUS CONNAÎTRE. Vous cohabitez depuis suffisamment longtemps avec vous-même pour avoir établi un bilan défauts/qualités assez fiable.

 

METTEZ-VOUS EN VALEUR. Vous savez que le vert sur les paupières n’est pas le must du raffinement.

 

METTEZ À PROFIT VOTRE EXPÉRIENCE. Non, tous les hommes ne veulent pas se marier avec vous. Et la nuit, vos collègues ne rêvent pas que vous obtenez une promotion.

 

SACHEZ RIRE DE VOUS. À 20 ans, on est persuadé de tout savoir. À 50, on comprend à quel point la route est longue.












– 1 –

La séduction, un moteur bien rodé


Dans ma vie, je n’ai jamais eu trop de problèmes pour séduire. J’ai été dotée d’un corps à la Betty Boop et d’un visage angélique, ça suffisait aux hommes pour se montrer très gentils, si vous voyez ce que je veux dire. Du coup, je n’ai pas dû recourir à une stratégie précise.

Mais bon, voilà qui ne dure qu’un temps. D’abord parce qu’on n’attire pas uniquement par son physique, et ensuite parce que j’ai vieilli, pris des kilos comme toutes les rondes de nature. Et donc, entre-temps, j’ai réalisé que la séduction tenait à bien d’autres facteurs que je me suis mise à exploiter plus ou moins consciemment.

À quoi ressemblerait une existence au cours de laquelle on renoncerait à plaire ? Pour ma part, je suis presque certaine que, si j’étais célibataire, je viderais des pots d’Häagen-Dazs toute la journée comme cette pauvre Bridget Jones. Donc, certes, la vie ne tourne pas qu’autour de la recherche amoureuse, mais arrêtons de nous mentir, nous avons toutes besoin d’un alter ego masculin. Et pour la pétulance d’un regard, la fougue d’une rencontre, je ne vois aucune date de péremption. On peut avoir 30, 40, 50 ou 60 ans et tomber amoureuse ! Je vous rappelle que j’ai rencontré mon compagnon actuel à 47 ans (nous y reviendrons au chapitre sur les amours).


ASSUMER SES CHOIX

Laissez-moi vous parler des photos coquines que j’ai faites quand j’étais jeune. Je ne peux pas occulter cette période, car c’est encore un sujet que j’aborde au début d’une relation amoureuse pour m’en expliquer, et surtout, pour qu’il n’y ait aucun malentendu.

J’avais 18 ans et j’étais sur une plage de Saint-Tropez avec ma mère et mon beau-père quand j’ai été approchée par Catherine Corbineau et son mari Jean-Claude, qui m’ont conseillé de passer le casting de « coco-girls » pour la nouvelle émission de Stéphane Collaro, « Co-Co Boy ». Catherine était la productrice de Stéphane à cette époque. Je me suis donc rendue au casting, où j’ai fait la connaissance, par un ami qui travaillait à Paris-Match, d’un photographe très réputé, Francis Giacobetti. Francis prenait des photos pour Lui et m’a proposé ce jour-là d’être son modèle pour un shooting. À l’époque, je n’avais pas conscience de mon pouvoir d’attraction sur les hommes. Je ne me trouvais pas extraordinaire, mais tout à coup, le regard des autres me donnait de l’importance. Me mettre en scène était un moyen d’exister en tant que jeune femme. La séduction, je pensais que ça se résumait à ça.

Cet état d’esprit avait des racines précises. Jeune fille, curieusement, même si je n’ai pas fait d’études, j’avais plus confiance en mon intellect qu’en mon physique. Sans doute parce que mes parents – ma mère dirigeait deux salons de coiffure et mon père était architecte – ne m’avaient pas assez rassurée dans ce domaine (nota bene : penser à complimenter ses enfants pour qu’ils aient une bonne estime d’eux-mêmes).

Un jour, alors que j’étais encore petite, j’ai découvert le magazine Union qui traînait sous le lit de mon père. Je l’ai peu connu, d’abord parce que mes parents se sont séparés quand j’avais 5 ans. Ensuite parce qu’il est tombé malade quand j’en avais 13 et est décédé quatre ans plus tard. En tout cas, il m’en est resté que c’était un homme qui aimait ce style de femmes : les pin-up.

Inconsciemment, j’ai assimilé ces filles dénudées à la féminité. Évidemment, c’était idiot, car plaire est un processus bien plus subtil que des photos de poster girls qui vous suivront toute votre vie. Mais le contexte était particulier. Laissez-moi vous le rappeler : l’époque était beaucoup plus libre. Daniel Auteuil jouait nu dans des pochades légères telles que T’empêches tout le monde de dormir, les actrices, à l’image de Sophie Marceau dans L’Amour braque de Zulawski, n’hésitaient pas à se dénuder dans les films. Et c’était un honneur quand un magazine de charme comme Playboy – qui tirait à des milliers d’exemplaires – vous sollicitait pour poser en tenue d’Ève, comme ce fut le cas d’Anne Parillaud, Bo Derek, Tina Turner ou encore Brigitte Bardot, qui en ont fait la une. Autant dire que je prenais la proposition de Lui pour une consécration. J’avais une silhouette de danseuse, car je pratiquais ce loisir depuis mes 6 ans, et j’étais assez décomplexée avec mon corps. Alors, quand on m’a offert l’occasion de poser nue à 19 ans, j’ai accepté sans hésiter. Et j’étais plutôt ravie du résultat.

Un an plus tard, alors que j’étais déjà connue, un duo de photographes que j’avais rencontrés sur le plateau du film avec Jerry Lewis au titre improbable Par où t’es rentré ? On t’a pas vu sortir, dans lequel je faisais de la figuration en Tunisie, ont insisté pour prendre des photos de moi. Mes clichés dans Lui avaient fait un buzz énorme et ils voulaient que je fasse des essais pour Playboy International, qui était une sorte de Saint Graal à l’époque. Hélas, cette fois-ci, les photos se sont révélées bien plus trash, et les personnages auxquels j’avais eu affaire étaient assez malsains. Plus tard, j’ai appris que l’un d’eux avait même eu des ennuis avec la justice, car il était à la limite du trafic d’êtres humains pour la prostitution. Ces personnages douteux ont piégé plusieurs filles de cette façon. Ils ne m’ont laissé aucun contrôle éditorial sur les clichés, m’ont très peu rémunérée et m’ont incitée à prendre des postures que je n’assumais qu’à moitié. J’ai agi dans une sorte d’inconscience, sans distinguer clairement le bien du mal. Jamais je n’aurais pensé que ces photos paraîtraient un jour, encore moins sans mon accord. Or ils les ont publiées dans Newlook, en France. Quand je les ai découvertes, j’ai été terrassée. Je me suis sentie violée. On avait fait des séries plus jolies, plus prudes. Je ne pensais pas qu’ils oseraient exposer les plus ouvertement sexuelles. Ces types étaient des voyous. J’ai fait des tas de procès pour interdire la parution de ces clichés, mais sur Internet, on ne peut pas tout contrôler. Ils resurgissent constamment. J’ai dû évoquer cet épisode de ma vie avec ma fille. Je lui ai dit que si on lui faisait des commentaires salaces sur moi à l’école, il lui faudrait être compréhensive.

Et puis un jour, j’ai arrêté de m’excuser. Je ne le referais pas, c’est certain. Mais quand on voit que Kim Kardashian ou Paris Hilton se sont fait connaître par une sextape, je me dis qu’il y a plus grave dans la vie. Donc j’ai décidé d’assumer cette période de mon existence. J’en ai pris mon parti. Et cela s’est avéré être la décision la plus saine, in fine.

 

 

Car oui, sachez que l’un des commandements de la vie de la quinqua, c’est d’assumer. Son âge, et tout le reste. D’abord parce que, si on réfléchit bien, on n’a pas le choix. Mais aussi parce que tenir debout en dépit des scandales, ça a du panache. Vous aimeriez, vous, côtoyer quelqu’un qui passe son temps à s’excuser ? Pas moi. Brigitte Lahaie est devenue une excellente animatrice de radio sur RMC alors qu’elle a commencé dans le porno. S’en justifie-t-elle constamment ? Non. Et puis, bon, j’étais canon. Si je venais à l’oublier, je pourrais toujours aller sur le Net pour me rafraîchir la mémoire. D’accord, ce n’était pas malin de ma part, mais voyons le côté positif des choses : ces photos m’ont lancée, sortie du lot, et m’ont ouvert les portes de la télévision. D’une catastrophe a découlé une suite d’événements heureux.

Cet épisode m’amène à vous donner ce conseil : mettez toute votre énergie pour transformer vos erreurs ou vos maladresses passées en impulsions positives. Jean Cocteau a écrit cet adage à juste titre : « Ce qu’on te reproche, cultive-le, c’est toi. » Et c’est vrai qu’au fond la sensualité est une part de moi. Tout comme le plaisir de vivre, d’aimer, de manger ou de flirter avec mon amoureux. J’adore taquiner les gens, les déstabiliser pour voir ce qu’ils ont dans le ventre. C’est ma marque de fabrique. Vous en avez sûrement une. Cherchez bien. Et restez en paix avec vous-même.

Évidemment, si c’était si simple, ça se saurait. Par la suite, j’ai quand même beaucoup lutté pour ne pas être réduite à un objet de désir, et je peux vous dire que cette étiquette m’a longtemps pesé. Donc si j’ai un autre conseil de séduction à vous donner, c’est : soyez indépendante ! Matériellement et émotionnellement. C’est à cette condition que vous pourrez conserver votre intégrité. Ce qui ne vous empêchera pas d’être heureux à deux, bien au contraire.




LE DIALOGUE, UN INSTRUMENT DE SÉDUCTION

L’avantage d’une quinqua sur une jeune femme, c’est qu’elle est devenue plus philosophe et tolérante au fil du temps. Plus question de chipoter sur des détails, vous prenez votre homme comme il est. Et vous-même êtes devenue « un package » : enfance, histoire personnelle, habitudes, divorce ou mariage, appartement, même. Vous voici à peu près construite. Si vous vivez avec le même homme depuis toujours, vous savez par cœur comment surmonter une crise. Et si vous vivez avec un amoureux depuis peu, ah c’est sûr, vous ne sortez pas de l’œuf, il ne vous a pas trouvée au rayon nouveautés, mais attention, pas de complexe, car c’est justement votre atout majeur. L’horloge biologique n’est plus qu’un lointain souvenir et vous voici devenue plus patiente. En cas de désaccord, les crises d’hystérie et les grandes scènes sont derrière vous. Vous vous surprenez à appliquer des techniques qui ont fait leurs preuves dans le passé, notamment la mise à distance. Il faut savoir arrêter une dispute avant qu’elle ne tourne au vinaigre et que vous essayiez de calmer le jeu aux forceps. Rien de pire.

Si la relation est récente et que votre amoureux vous a sous-estimée ou qu’il s’est mal comporté, appliquez la technique du « ghosting » mise en pratique par l’actrice Charlize Theron avec Sean Penn : devenez injoignable, fantomatique. Rien de mieux pour faire redescendre la pression. Et paf pour l’ego du mâle qui devrait rappliquer ventre à terre ! Pas de supplications, pas de bla-bla, réservez votre salive pour marchander l’achat d’une nouvelle robe de nature à vous consoler en attendant. Après tout, la société de consommation a été inventée pour vous détourner des grandes interrogations existentielles, du « qui suis-je ? » et « où vais-je ? ». Et parfois, reconnaissons-le, le shopping est un cataplasme bien utile.

Soyez philosophe et patiente. Vous voilà devenue facile à vivre sans vous laisser marcher sur les pieds. En cas de désaccord avec l’autre, le débat viendra après, une fois les esprits apaisés. Curieusement, vous verrez, votre homme vous sera reconnaissant de savoir gérer les conflits avec diplomatie et vous n’en serez que plus séduisante.

 

 

Après vingt ans d’union, ne nous voilons pas la face, on n’en est plus aux petits papillons dans le ventre. Mais regardez autour de vous : tout le monde en est au même stade. L’idée, c’est de ne jamais virer à la Guerre des Rose. En ce qui me concerne, ma façon de séduire les hommes a changé. J’ai gagné en assurance. Les rapports que j’entretiens avec mon compagnon sont plus francs et plus forts que jamais. Jeune, je cherchais des clans, de la compagnie. À 50 ans, je suis enfin mon propre repère. Ceux qui m’aiment me suivent. Je n’exclus pas les compromis, au contraire, ils sont essentiels, mais ils ne me coûtent plus et j’ai la conviction qu’ils enrichissent mon quotidien.

Personnellement, je ne me verrais pas avec un béni-oui-oui, je me lasserais assez vite. Un peu de contradiction, pour une femme qui comme moi a du sang espagnol, est un booster efficace. Avec mon amoureux, je compte sur les doigts d’une main les fois où nous sommes d’accord. Du coup, nous avons des discussions enflammées. Ce qui pourrait paraître complexe vu de l’extérieur ne l’est pas du tout en réalité. Le couple qui ne se parle pas en tête à tête au restaurant, ça ne sera jamais nous et j’adore ça. Une femme qui donne son avis et sait argumenter est toujours plus séduisante que celle qui suit comme un petit mouton obéissant. Le soir, un homme peut partager ses problèmes avec elle et inversement. Lorsque le respect est clairement établi, instaurer le dialogue, dans un couple, est fondamental. Pourquoi vouloir être toujours à l’unisson alors qu’un bon débat fait avancer votre tandem et le rend plus sensuel ? Et puis la personnalité, la capacité à avoir une opinion, c’est ce qui reste quand le physique prend un peu la tangente. Plus la parole est ouverte, plus l’intérêt réciproque circule. En cas de dispute – dites donc, même si tout roule, vous ne voulez pas que je prétende qu’il n’y en a jamais ? –, dites ce que vous avez sur le cœur. Surtout, évitez d’accumuler les rancœurs, videz-vous du négatif avec diplomatie. S’entendre avec autrui est du ressort de la psychologie. De temps en temps, pour mieux le comprendre, mettez-vous à la place de celui qui partage votre vie. Dans le couple, vous devez limiter les tabous. Nous avons suffisamment de contraintes au boulot pour éviter de nous frustrer à la maison. Un duo bien uni qui s’épate, échange, réfléchit et avance main dans la main renforce son potentiel de longévité. Sans compter l’effet dopant des petites joutes oratoires sur la libido…




LE COUPLE, UNE DISCIPLINE AU QUOTIDIEN

Faut-il se reposer sur ses lauriers pour autant ? Au contraire ! Au lieu d’estimer avoir trouvé le repos de la guerrière, jetons toutes nos forces dans la bataille. Car veiller à rester séduisante ne tient pas qu’à la qualité de notre conversation, c’est aussi du ressort du physique. Ne nous mentons pas, ce qui était jadis naturel – cheveux et peau impeccables – est devenu un job à part entière. La seule bonne nouvelle de ce parcours de la combattante, c’est que l’on dispose désormais de plus de moyens pour affronter les problématiques (médecine esthétique, sport, alimentation, blogs de stylistes…). Puisons aussi dans notre expérience pour ne pas avoir de surprises désagréables, telle la fameuse incartade du conjoint…

Justement, abordons le sujet dès maintenant : que faire quand son mec est allé voir ailleurs ? J’ai une amie qui l’a vécu. Plutôt que de se laisser abattre, elle a sorti tout un arsenal de bataille. Pas de pleurs, pas de scandales. Une bonne explication, un petit tour chez le coiffeur (eh oui, ça aide), et elle est partie en vacances de son côté pour faire un point sur la situation. Quand elle est rentrée, elle a pris les choses en main. Entre-temps, le mari avait fait la liste de ce qu’il était sur le point de perdre. Bien sûr que tout n’est pas rose dans une histoire longue de vingt ans, mais l’important est de ne pas se noyer dans le chagrin.

Mon conseil : faites votre bilan autocritique et partez à la reconquête de l’infidèle en vous montrant sous votre meilleur jour. N’hésitez pas à changer de look, à être souriante, légère et battante à la fois, sans toutefois paraître trop insistante. Mettez en avant vos qualités. Votre conjoint doit savoir ce qu’il perd. C’est dur à avaler, mais quand l’autre vous trompe, c’est aussi à vous de savoir le récupérer au lieu de l’ensevelir sous les récriminations qui risquent de le persuader de partir.

Je vois tous les jours des femmes de mon âge qui craignent d’être menacées par des jeunettes. À un moment, prenez conscience de votre valeur. Rien ne s’écroule vraiment quand vous y croyez. Dans une relation, on est deux. Le laisser-aller, l’apitoiement ne marchent pas. Prenez exemple sur les hommes politiques. Ils tombent, mais se relèvent toujours. Winston Churchill a dit : « Le succès, c’est être capable d’aller d’échec en échec sans perdre son enthousiasme. » Les femmes ont généralement beaucoup plus de ressource qu’elles ne le croient. Si vous êtes au bout du rouleau, essayez de prendre du recul. Entourez-vous de bienveillance. Et revenez quand vous serez armée pour avoir un discours qui tient la route. Ce sera votre meilleur atout pour repartir d’un bon pied – si vous en avez envie, bien sûr.

Pour exploiter tout mon potentiel séduction, je me suis beaucoup aidée de livres sur le développement personnel. Mes bibles sont Wonder Women : Dites oui à vos pouvoirs1, de Valérie Lorentz-Poinsot, et Développer son estime de soi en 35 leçons2 de Marie-Laure Cuzacq. En clair, prenez le temps de la réflexion, chouchoutez-vous, acceptez de traverser des difficultés et n’hésitez pas à prendre de la distance avec vos problèmes. L’assurance, la confiance en soi : rien de plus séduisant.

 

 

Mais attention quand même ! Respectez votre moitié, tout comme elle doit vous respecter. Ce gars en face de vous est dopé à la testostérone. Il est important pour lui, de temps en temps, d’avoir raison. Si vous l’avez choisi, n’oubliez jamais que c’est parce que vous l’admirez, d’une certaine manière. Sinon, il y en avait plein d’autres en stock – enfin, c’est ce que vous lui faites croire. Donc, surtout, n’hésitez pas à être de son côté de temps en temps. Il ne vous en aimera que davantage. On trouve toujours sacrément sympathiques les gens qui partagent notre avis.

Et puis, j’insiste, à 50 ans, ce sont vraiment nos qualités de conciliation qui font la différence. Quand bien même il est essentiel de prendre soin de soi, je trouve assez tragiques les femmes trop sophistiquées, trop trafiquées, qui misent tout sur des minauderies qui ne sont plus de leur âge. À 50 ans, on ne s’habille pas comme sa fille et on ne parle pas non plus comme elle. Évitez le langage « d’jeunes » ou le visage de carpe morte retravaillé au scalpel. De toute façon, vous ne tromperez personne – vos interlocuteurs se demanderont plutôt quelle est l’adresse de votre chirurgien. Je ne suis pas contre un peu de médecine esthétique (on le découvrira plus loin), mais votre atout principal n’étant plus le physique, c’est la richesse de votre personnalité et votre capacité à rayonner qui captivent.

Utilisez donc sans modération deux clés pour faire durer votre union : l’écoute et la politesse.




LES PETITS PLUS QUI FONT LA DIFFÉRENCE

Je suis très attentive à jeter un voile de pudeur sur tout ce qui est et doit rester mon jardin secret au quotidien avec mon compagnon. C’est, je crois, le secret de notre entente intime. Autant une attitude négligée peut passer chez une jeune fille, autant la quinqua, c’est moche à dire, mais enfin si vrai, a intérêt à bien se tenir.

J’en profite pour vous faire une petite liste des choses à éviter.

 

1. Pas de toilette intime devant l’autre. Pourquoi ? Parce que vous n’êtes pas obligée de tout dévoiler. Après tout, il n’y a qu’une seule Gisele Bündchen, et même elle ne se le permettrait pas. Autant garder un minimum de pudeur sur son hygiène.

2. Même après quinze années de vie commune, pas de porte entrebâillée quand on va aux toilettes sous prétexte qu’on se connaît par cœur. Cela vaut aussi bien avec son compagnon qu’avec ses enfants. Les W.-C. ont des loquets : ils doivent servir.

 

3. Pas de vêtements sales qui traînent partout, de cheveux qui bouchent la baignoire ou de disques démaquillants usagés abandonnés à côté du lavabo. À un moment, dans une relation, ce type de comportement peut dégoûter l’autre, l’agacer, prendre des proportions que vous pouvez regretter.

 

4. Éviter les lumières crues. Ne pas hésiter à disposer des bougies pour faire l’amour. Vous n’êtes plus tout à fait au sommet de vous-même, donc remplacez la spontanéité par la mise en scène, vous n’en serez que plus jolie. Le désir se cultive au travers des interdits, des éclairages tamisés et les jardins secrets de boudoirs féminins. Vive le clair-obscur ! D’ailleurs, profitez-en pour jeter ce vilain néon qui squatte votre salle de bains. Il existe des ampoules à lumière douce, et même rosée, qui mettent davantage en valeur.





SPÉCIAL CÉLIBATAIRE


Si vous n’êtes pas en couple – divorcée, veuve ou, pourquoi pas, célibataire endurcie qui vient de rencontrer un beau prince dans une soirée, d’ouvrir un compte Tinder (cette application pour Smartphone qui vous géolocalise et propose des célibataires près de chez vous) ou de s’inscrire sur le site de rencontres Attractive World –, voici mes conseils pour un premier rendez-vous qui ont toujours fait leurs preuves.


Souriez, c’est un point clé.

Si vous êtes en présence de l’autre, c’est parce que vous l’avez voulu, n’est-ce pas ? Personne ne vous a mis un pistolet sur la tempe. Qui a envie de passer une soirée avec une dépressive ? Personne de normalement constitué. En outre, le sourire remonte les traits, est une promesse de bonheur et rend sexy. Et puis… il est contagieux.




Portez des vêtements dans lesquels vous vous sentez bien.

C’est-à-dire rien de trop sophistiqué. Il ne faut pas que vous vous sentiez déguisée ou mal à l’aise. La robe avec laquelle vous n’allez pas pouvoir respirer, mais qui vous met en valeur ? Oubliez. Les escarpins de 12 centimètres qui allongent vos jambes mais vous font souffrir ? Pas question. D’ailleurs, avez-vous vraiment envie d’envoyer le genre de signal qui dit « Je suis sur le marché, s’il vous plaît, prenez-moi » ? Optez plutôt pour une chemise blanche, car elle éclaire le visage. Et n’hésitez pas à ouvrir deux ou trois boutons pour jouer sur votre décolleté si vous êtes plantureuse ou à retrousser vos manches pour miser sur la finesse de vos poignets si vous êtes mince.




Choisissez un endroit qui vous est familier.

Il est toujours plus simple de donner rendez-vous dans un lieu dont vous connaissez la luminosité (jamais de lumière blanche assassine qui dessine des ombres sur votre visage façon linceul mortuaire – les restaurants japonais sont généralement impitoyables) et où vous savez que vous serez bien accueillie. Tout de suite, vous voici plus à l’aise. De nos jours, les hommes acceptent très bien qu’on leur suggère une adresse. On est même souvent étonnées de voir combien ils sont soulagés que nous prenions l’initiative. Les copains me confient souvent leur angoisse d’avoir à décider d’un endroit au risque de déplaire.





Évitez de trop vous confier.


On ne doute pas que vous étiez fascinante en maternelle, mais restez discrète là-dessus. Vous avez certainement le souvenir d’un rendez-vous calamiteux avec une personne intarissable qui n’en finissait plus de monologuer sur son récent divorce, ses ex ou ses exploits personnels sans vous poser une seule question. Un avertissement : ne devenez jamais cette personne-là. Évitez de vous attarder sur le passé, les échecs. Et puis, vous avez 50 ans, ce serait donc bien trop long à passer en revue. Cultivez plutôt le mystère et gardez votre fraîcheur.




Posez des questions.

Faites parler votre interlocuteur. Plus vous en apprendrez sur lui, mieux vous saurez à qui vous avez affaire. Si, en plus, votre « date » vous renvoie les questions, c’est que vous avez trouvé le bon partenaire, au moins niveau discussion. Attention ! Ne faites pas passer un entretien d’embauche pour autant. Rien de moins romantique qu’un speed dating déguisé.




Lancez des signaux positifs.

Les hommes ne sont pas faits que de certitudes, il faut savoir les rassurer. Si votre « rencard » vous plaît, montrez-le-lui. Touchez vos cheveux, ne croisez pas les bras. Ponctuez vos phrases de silences un peu troublants. Bref, laissez-lui penser que vous pouvez aller plus loin. Et si vous êtes un peu maladroite et embarrassée, ce n’est pas grave. Vous serez toujours plus touchante qu’une personne trop à l’aise. La décontraction n’est pas forcément bon signe. C’est parce qu’il y a un enjeu que vous avez le trac. Soyez sûre, en revanche, que votre compagnon l’interprétera ainsi.




Maintenant, prenez une petite coupe de champagne – mon péché mignon – et croisez les doigts.

Vous n’en êtes plus à votre coup d’essai, l’essentiel est de faire un coup de maître. Restez sélective. Prenez votre temps. Dites-vous que même si une histoire est en train de naître, les deux ou trois premiers mois ne seront qu’une période d’essai. Il se peut que cet homme ne soit pas le bon. Et, bonne nouvelle : à votre âge, il ne s’agit plus de fonder une famille. Respirez, vous n’engagez pas tout votre avenir sur un coup de cœur.





N’hésitez pas à caler d’autres dîners avant de passer à l’action.


Votre soupirant est en mesure d’attendre. Et la précipitation nuit à la réflexion. Si vous faites l’amour le premier soir, très bien, mais vous ne savez jamais si on vous rappellera. Pour peu que vous soyez un peu romantique, protégez-vous des séducteurs « prédateurs » et faites durer le petit jeu des prémices d’une histoire, votre prétendant n’en sera que plus motivé. Là encore, quelle que soit la situation, sauf si vous êtes dans une urgence charnelle et que vous vous fichez du lendemain, pas question de vous brader. Qui dit 50 ans ne dit pas soldes à moins 50 %.




Ne soyez pas dans le flou sur vos attentes.

Cela pourrait jouer en votre défaveur. Vous voulez recomposer une famille, passer du bon temps ou voyager à deux ? Soyez claire. Un peu d’exigence joliment exposée – ne soyez pas lourde non plus, laissez juste entendre quelle est votre personnalité – n’a jamais fait de mal. Je me souviens d’une très jolie femme qui était courtisée par toutes sortes d’hommes. Lors d’un dîner, l’un d’entre eux, devant moi, lui a dit : « Moi, quand je sors avec une femme, je passe au moins dix ans avec elle, je n’envisage que du long terme. » J’ai trouvé ça incroyablement culotté et audacieux. Mais il a eu raison de se jeter à l’eau car, comme lui, elle recherchait du sérieux après un divorce et prenait son temps pour choisir. Il a fait la différence. Il n’avait pas menti. Aujourd’hui, ils sont ensemble et heureux. En revanche, celui qui lui aurait dit « carpe diem » serait passé à la trappe. Et elle aurait eu raison.




Ah, last but not least, comme disent les Anglais, si le monsieur a une alliance, fuyez !

C’est un grand classique. Généralement, votre soupirant va vous dire qu’il est encore en couple, ne touche plus son épouse et sur le point de divorcer. Mais qu’il a un énorme coup de cœur pour vous. La suite, vous la connaissez ou devriez la connaître : des 5 à 7 foireux. Les vacances d’été et de Noël passées à l’attendre, finalement jamais de divorce, parfois même un enfant-surprise de son côté. Et un sacré investissement dans des boîtes de Kleenex à l’arrivée. Ôtez-vous directement cette épine du pied, faites-lui un gentil sourire et passez votre tour. Il saura pourquoi.

 


En couple ou en solo…


NE VOUS LAISSEZ PAS ALLER. Lorsque quelqu’un vous choisit, c’est aussi pour vous voir vous épanouir à ses côtés.

 

RESTEZ COQUETTE. Ne montrez pas tout. Gardez une part de mystère sur vos secrets de beauté.

 

FAITES-VOUS CONFIANCE. Si vous ne le sentez pas, vous avez probablement raison, mais quand vous le sentez, mettez le paquet.

 

GÉREZ VOTRE IMPULSIVITÉ. N’abordez plus les situations sans réfléchir aux moyens que vous allez déployer et sans anticiper les réactions de l’autre.

 

PRENEZ DU RECUL. Vous avez déjà vécu ces situations, vous avez le pouvoir d’en tirer des conclusions.
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